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En marge de  la journée
mondiale de  lutte contre le
terrorisme célébrée le 11
septembre dernier , la
Cellule de Veille contre le
Terrorisme et pour la Paix
(CV2TP) a tenu une confé-
rence de presse en vue de
réaffirmer son soutien
inconditionnel a tous les
gouvernants du monde
dans la lutte contre ce fléau
et les atrocités de tous
genre qui mettent à mal la
paix.

Pour la CV2TP, le terroris-
me est  l'un des problèmes
les plus difficiles de notre
temps. Selon le chargé de la
communication de la Cellule,
M. Igor Glokpo, le terrorisme

de nos jours constitue une
menace sans précédent pour
la paix, la cohésion et la
sécurité dans les pays et par
ricochet dans le monde. "
C'est l'une des faces les plus
sombres de la mondialisa-
tion. Ses racines sont com-
plexes ", a-t-il martelé. 

Tout en reconnaissant que
le désespoir et le chômage
massif  qui règnent dans le
monde  offrent au terrorisme
un terreau fertile, M. Glokpo
a invité les gouvernant du
monde entier à s'attaquer
aux racines de ce mal,
notamment la misère,  la

pauvreté, le chômage, la
situation tragique de l'enfan-
ce, les disparités de dévelop-
pement, l'humiliation et le
cyber-terrorisme.

Pour sa part, le président
de la CV2TP M. Abessan
Germain a saisi l'occasion de
cette journée pour rendre
hommage à toutes les victi-
mes du terrorisme dans le
monde et réaffirmé l'engage-
ment de la CV2TP " à accom-
pagner le gouvernement
dans la lutte contre le terro-
risme ".

Se prononçant sur la crise
politique que connait notre
pays, M. Abessan a lancé un
appel  en faveur de la paix et
de la cohésion sociale dans
notre pays. " Nous souhai-

tons de tous nos vœux que le
dialogue politique entamé par
la CEDEAO se poursuivre et
que l'intérêt du pays et le
vivre ensemble prévalent
pour une vraie sortie de crise
de notre pays ", a-t-il souli-
gné. Il a par la même occa-
sion exhorté chaque togolais
à œuvrer  inlassablement
pour l'enracinement de la
paix.

Rappelons que cette jour-
née du 11 septembre  est
l'occasion de renforcer la
solidarité envers les victimes
et leurs familles ainsi que les
liens entre les diverses asso-
ciations d'aide aux person-
nes touchées par des actes
de terrorisme.

Espoir 

Le CV2TP réaffirme son engagement aux côtés
des gouvernants dans la lutte contre le fléau

Abessan Germain, président de la CV2TP

en œuvre, il est nécessaire
de faire une évaluation. Ce
serait l'occasion d'inviter les
maires des quatre (4) autres
villes à fort impact du VIH
notamment, Tsévié, Aného,
Kpalimé et Dapaong pour un
partage d'expériences en
vue de développer des plans
d'actions pour ces localités.

" L'implication des com-
munes dans la lutte contre le
SIDA est partie du constat
selon lequel, au Togo la pré-
valence du VIH est deux fois
plus élevée en ville que dans
les zones rurales. Elle est de
3,5% en ville et 1, 5% en
zone rurale. Avec l'appui de
l'ONUSIDA Togo, 11.000
malades sont traités chaque
année et depuis 10 ans, la
mortalité liée au Sida a été
diminuée de 40 % au Togo",
a indiqué Prof. Vincent PIT-
CHE.

Carole AGHEY

Journée internationale de lutte contre le terrorisme :

L'ONUSIDA, en collabo-
ration avec le Conseil
National de Lutte contre le
Sida et les Infections
S e x u e l l e m e n t
Transmissibles (CNLS/IST),
a initié une rencontre qui a
ressemblé, le 11 septembre
2018 à Lomé, une trentaine
de participants membres de
l'Union des Communes du
Togo et des acteurs de la
société civile.

L'objectif de cette rencont-
re était d'évaluer la mise en
œuvre des plans d'action de
lutte contre le VIH/SIDA dans
les villes de Lomé, Atakpamé,
Sokodé et Kara. Selon les
organisateurs, il s'agissait d'é-

valuer les actions menées en
matière de prévention contre
le VIH/SIDA dans quatre villes
pilotes que sont Lomé,
Atakpamé, Sokodé et Kara
dans le cadre du projet "

Mettre fin à l'épidémie de sida
: les villes s'engagent ". 

C'est un projet de
l'ONUSIDA qui ambitionne
l'atteinte des objectifs 90-90-
90 d'ici à 2020 pour que 90%

des personnes vivant avec le
VIH connaissent leur état de
sérologie, que 90% des per-
sonnes soient sous traite-
ments antirétroviraux, et que
90% des personnes sous trai-
tement aient une charge virale
supprimée.

Selon le Professeur
Vincent PITCHE,
Coordonnateur national du
Projet, après la signature de
l'accord de Paris sur le VIH le
10 novembre 2015 par 21
communes du Togo, des
plans d'action de lutte contre
le VIH ont été élaborés et vali-
dés pour les quatre villes pour
la période de 2016-2017. 

Après deux (2) ans de mise

La mortalité liée au Sida a été diminuée
de 40 % au Togo, depuis 10 ans

La tzble d’honneur

SCHOOL ASSUR : Une tournée nationale
pour évaluer les résultats

Lancé le 1er septembre
2017, le Programme School
Assur est à l'heure du bilan.
Son comité de pilotage vient
d'annoncer une tournée
nationale de suivi opération-
nel prévue pour démarrer à
la fin de cette semaine. 

Cette opération prendra en
compte dans un premier
temps, la préfecture de Blitta
dont les centres de santé ont
enregistré un nombre consé-
quent de prises en charge d'é-
lèves et d'écoliers.

La délégation sera compo-
sée du chef du Projet et com-
portera des représentants des
compagnies d'assurances par-
tenaires, dont le Directeur
Général d'Ogar Assurances.

Le Programme School

Assur est une initiative du
Président de la République,
Faure Essozimna Gnassingbé.

Il vise essentiellement à
assurer aux élèves et écoliers
des établissements des ensei-
gnements primaire et secon-
daire dépendant directement
de l'État, une couverture santé
et risques juridiques totale.

Pour la première phase
d'exécution de ce projet, plus
de 1.500.000 élèves ont béné-
ficié des services du program-
me. 

A la fin du mois d'août
2018, plus de 600.000 prises
en charge sanitaires ont été
délivrées dans le cadre de ce
programme sur toute l'étendue
du territoire national.

Carole AGHEY
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Décidemment la coali-
tion des 14 partis de l'op-
position est décidée à
fouler au pied la feuille de
route censée mettre fin à
la crise politique qu'elle a
artificiellement fabriquée.
Les Chefs d'Etat de la
CEDEAO qui lors du som-
met de Lomé tenu, le 31
juillet dernier avaient cru
en la bonne foi de la coali-
tion qui devrait se plier à
la feuille de route rendue
publique, doivent déchan-
ter. Car c'est mal connait-
re les tenants de la coali-
tion qui apparemment ne
semblent pas être intéres-
sés par la tenue des élec-
tions  législatives qui
constituent la principale
recommandation de la
feuille de route. 

Au lendemain de la publi-
cation de la feuille de route,
les responsables de la
coalition n'ont pas manqué
de vociférer sur les médias

que la date fixée par le
document pour le scrutin
est intenable. Justement
l'on constate que cette
coalition fait tout pour trai-
ner les choses et dire à qui
veut l'entendre qu'elle avait
raison. C'est du moins le
constat que l'on fait eu
égard au comportement
des leaders de la coalition
lors de la réunion du comité
de suivi mis en place par la
feuille de route.

En effet les lundi et mardi
derniers, le comité de suivi
de la CEDEAO s'est réuni à
l'hôtel du 2 février pour faire
l'évaluation de l'exécution
de la feuille de route. La
coalition qui a refusé d'en-
voyer ses représentants à
la Commission Electorale

Nationale Indépendante
s'insurge contre cette insti-
tution qui est à pied d'œuv-
re pour respecter le délai
fixé par la feuille de route
notamment, l'organisation
des législatives le 20
décembre. Durant deux
jours de discussions, les
dignitaires de la coalition
ont exigé la dissolution de
la CENI et sa recomposi-
tion. Ce qui sort du cadre
fixé par la feuille de route de
la CEDEAO. 

Pour la coalition le fait
que la feuille de route parle
du " renforcement " de la
CENI signifie une recompo-
sition. Et pourtant la même
feuille de route a bien préci-
sé pour le compte de la
Cour Constitutionnelle sa "
recomposition "  mais s'a-
gissant de la CENI la feuille
de route parle plutôt du ren-
forcement. Quel cynisme de
la part de la coalition ! Le
comble c'est lorsqu'elle pro-
fère des menaces à l'appui.

" Si on ne satisfait pas à
notre demande, nous allons
déclencher l'ouragan " voci-
féraient certains leaders
avant la tenue de la réuni-
on. 

D'autres responsables
de la coalition fulminaient
que si la réunion du comité
de suivi ne suspendait pas
les activités de la CENI, ils
allaient provoquer un tsuna-
mi. Mais malheureusement
pour eux, toutes ces gesti-
culations n'ont abouti à rien
sinon que la CENI s'en est
plutot sortie renforcée. 

Le 17 septembre pro-
chain, 23 experts électo-
raux seront là pour appuyer
la CENI dans ses tâches
comme l'a prévu la feuille
de route. Ces experts aide-

ront la CENI à mieux orga-
niser ce scrutin dans la
transparence. Mais aussi
curieux que cela puisse
paraitre, le gouvernement
qui finance le processus n'a
pas demandé à la
Commission de la CEDEAO
chargée de recruter ces
experts électoraux de lui
produire les cv des postu-
lants mais la coalition se
bombe le torse pour le faire. 

En clair, la coalition veut
donner son ok avant le
recrutement par la
Commission de la CEDEAO

de ses experts. Quel culot !

Le piège de Jean-Pierre
Fabre

Au cours de la conféren-
ce de presse de la coalition
tenue hier au siège de la
CDPA, Jean-Pierre Fabre
déclare que la CEDEAO
leur a tendu un piège. "
Nous n'allons pas tomber
dans le piège ", fulminait-il.
Seulement l'on se demande
de quel piège parle Jean-
Pierre Fabre. Il y a-t-il un
piège dans la feuille de
route ? Et que la CEDEAO
leur a tendu?

En somme les 15 chefs
d'Etat et de gouvernement
se sont-ils retrouvés à
Lomé pour tendre un piège

à la coalition ? Il apparait
clairement que Jean-Pierre
Fabre et ses affidés n'ont
aucun respect pour ces
Chefs d'Etat qui ont laissé
leur pays pour s'investir
dans la crise politique artifi-
ciellement fabriquée par la
coalition. 

Ce qui est évident c'est
que la CEDEAO accompa-
gne la CENI dans ses
tâches en lui envoyant des
experts électoraux pour
poursuivre les préparatifs. 

La coalition aura le choix
de prendre le train en mar-

che en envoyant ses repré-
sentants siéger au sein de
l'organe ou bien en restant
à la gare pour préparer son
ouragan ou mieux son tsu-
nami. 

L'ouragan de la coali-
tion

" Nous allons entrepren-
dre d'informer les popula-
tions, en vue des prochai-
nes manifestations massi-
ves à Lomé et à l'intérieur
du pays. Il s'agira de mani-
festations nationales ", a
laissé entendre Mme
Brigitte Adjamagbo
Johnson la coordinatrice de
la coalition. Voici ainsi défini
l'ouragan que promet la
coalition au peuple togolais.
" Si la coalition pense que

les marches peuvent empê-
cher la tenue des élections
législatives à la date fixée
par la CEDEAO, nous lui
souhaitons bon vent " ironi-
sait un observateur. 

Pour Amébada Jean-
Pierre, " la coalition nous a
toujours habitués à ces slo-
gans et autres incantations
à couper le souffle mais au
finish on ne voit rien au
marquoir ". Tout porte à
croire que la coalition sert
toujours à ses militants  du
déjà vu qui se solde par des
échecs cuisants, mais le hic
c'est qu'elle ne se corrige
jamais. 

Au lieu de perdre encore
de l'argent (même si elle en
a eu auprès des facilita-
teurs) et jeté par la fenêtre
en organisant des marches
inutiles, elle ferait mieux
d'utiliser ces sous sur le ter-
rain électoral car les der-
niers appels à manifester se
sont soldés par un fiasco.
La coalition doit comprend-
re que ce n'est pas la CENI
qui vote mais les Togolais.
D'ailleurs si la composition
actuelle de la CENI est si
mauvaise que ça, Jean-
Pierre Fabre ne sera jamais
chef de file de l'opposition.
C'est la composition actuel-
le de la CENI qui a organisé
les élections législatives de
2013 pour qu'il soit élu
député et devenir chef de
file de l'opposition, un titre
qu'il adore tant. 

En tout cas le comité de
suivi au lieu de dissoudre la
CENI et la recomposer
selon la coalition, a plutôt
donné un feu vert à l'institu-
tion pour poursuivre son tra-
vail. Elle entend d'ailleurs
appuyer la CENI avec les
experts électoraux qui sont
annoncés pour le 17 sep-
tembre. 

Les Togolais iront aux
urnes selon la date fixée par
la CEDEAO avec ou sans
l'opposition qui fera mieux
de prendre le train en mar-
che ou bien d'œuvrer à la
préparation de l'ouragan qui
n'émeut plus les Togolais
car c'est du déjà vu. 

Aliziou Dominique

Réunion du comité de suivi pour la mise en œuvre de la feuille de route :
La CENI accueillera le 17 septembre 
les experts électoraux de la CEDEAO

La C14 désillusionnée ferait mieux de prendre le train en marche

La délégation de la C14                                                                  La délégation du parti au pouvoir

Les émissaires de la CEDEAO à Lomé



aCtUalIté

4

CHRONIQUE DE LA SEMAINE N°489 du 13 Septembre 2018

Fait divers
LA PHOTO QUI

TROUBLE

Togo/Embauche complaisante de la fille ainée du chef de file de l'opposition à la BOAD :
Abass Kaboua dénonce le double langage

de Jean-Pierre Fabre et appelle la majorité
à exercer son droit démocratique

En effet, selon le prési-
dent du MRC, " la fille ainée
de Monsieur Jean-Pierre
Fabre, président national de
l'ANC (Alliance nationale
pour le changement),  dépu-
té à l'Assemblée nationale et
chef de file de l'opposition
togolaise, Mademoiselle
Gaëlle Audrey Fabre est
embauchée comme cadre de
Marketing à la BOAD
(Banque Ouest Africaine de
Développement), depuis le
1er septembre 2018, pour un
salaire mensuel et hors
avantages de un million
(1.000.000) Francs CFA ". Le
hic, c'est que cette embau-
che résulte, selon Abass
Kaboua, d'une négociation
en catimini entre chef de file
de l'opposition et l'institution
financière, ceci au mépris
des lois en vigueur.

Le leader du MRC dénon-
ce avec vigueur cet " acte de
favoritisme sectaire " au
mépris non seulement des "
centaines de victimes inno-
centes diplômées sans
emplois " que le chef de file
de l'opposition a " souvent

envoyés en pâture dans les
manifestations macabres ",
mais aussi des lois en
vigueur qui stipulent que "
tout recrutement ou embau-
che de fonctionnaire dans
quelle société que ce soit est
toujours assorti d'une procé-
dure légale constituée de
textes importants qui retient
les valeurs des plus méri-
tants aux postes ". Et dire ici
qu'il s'agit d'un " organisme
international à caractère
diplomatique où l'on croit lire
toute franchise ".

Cette situation des plus
déplorables cautionnée par
un pseudo politicien, de sur-
croit chef de file de l'opposi-

tion, doit, selon le leader du
MRC, " appeler à la cons-
cience populaire " d'autant
plus que Jean-Pierre Fabre
passe le clair de son temps à
dénoncer ce genre " d'actes
de favoritisme sectaire ", et
se " contredit bien dans son
semblant de lutte politique ".
Le président du MRC ajoute
que ce genre de comporte-
ments " ne peuvent apporter
que haine, division et révolte
dans une nation " qu'on veut
solidaire. 

Justement en parlant de
notre nation, le leader du
MRC est revenu brièvement
sur l'actualité politique
actuelle de notre pays avec

la réunion à Lomé du Comité
de suivi de la feuille de route
de la CEDEAO pour une sor-
tie de crise au Togo.

Il souligne que les leaders
de la Coalition des 14 partis
politiques de l'opposition se
mettent dans une posture
d'anti-démocrates en refu-
sant de se prêter au jeu
démocratique imposé par la
CEDEAO. Comment com-
prendre que la C14 dit parler
au nom de son ''peuple'' et
refuse que le camp d'en face
parle lui aussi au nom de
son ''peuple''?, s'interroge
Abass Kaboua. 

Selon Abass Kaboua, le
problème togolais réside
dans le fait qu'il y a eu dans
un passé récent trop de
consensus. 

Il est temps, relève le pré-
sident du MRC, que la majo-
rité puisse exercer son droit
démocratique à lui confié par
le peuple. 

Il conclut en exhortant
tous les acteurs politiques à
aller à l'essentiel, les législa-
tives du 20 décembre pro-
chain, afin de permettre au
pays de consolider ses
acquis démocratiques. 

JPBAbass Kaboua, président du MRC (au micro) lors du point de presse hier à Lomé.

Mythe ou réalité ? Les habitants de Kétchiboua, une
localité située au nord-ouest de la préfecture de
Sotouboua s'interrogent sur ce qui a pu se passer dans
l'esprit du jeune Abalo, de son petit nom Albert, pour qu'il
perde subitement le contrôle de ses nerfs. 

Le 08 septembre passé, les habitants de Kétchéboua ont
conduit feu Koffi à sa dernière demeure. Il était enseignant,
marié et père de 03 enfants. Il est décédé une semaine aupa-
ravant alors qu'il n'avait que 42 ans.

En mourant à Lomé où il résidait, il avait sous sa garde,
bien entendu sa famille mais aussi le jeune Abalo, son neveu
en formation au métier de ferrailleur chez un particulier. 

Koffi n'avait jamais soupçonné qu'il hébergeait chez lui un
sorcier mangeur d'hommes, encore moins que son malheur
viendrait un jour de lui. Ils ont donc vécu en harmonie jusqu'au
1er septembre 2018 au matin où la mort subite l'a emporté. Ne
pouvant pas s'empêcher d'accompagner la dépouille mortelle,
Abalo prit place à bord du corbillard qui ramenait le corps à
Kétchiboua, village natal du défunt. 

L'informateur dit être surpris comme tous les autres passa-
gers du corbillard par des gestes et paroles d'Albert. Il n'arri-
vait pas à se contrôler et surtout refusait de regarder en face,
la photo du défunt. L'on croyait alors qu'il était sous l'effet de
l'émotion. Mais ce qui s'est passé dans l'après-midi du 08 sep-
tembre 2018 a prouvé le contraire.

En effet, après l'enterrement qui s'est déroulé aux environs
de midi, les habitants sont revenus au domicile du défunt pour
les dernières cérémonies, la réception notamment. C'est alors
que le doyen de la famille a demandé à Albert d'aller dans la
chambre du défunt pour chercher les liqueurs qui s'y trou-
vaient. Quelques instants après qu'il soit parti, l'on entendit
des cris en provenance de cette chambre. 

Avant même que les gens n'arrivent à son secours, Albert
lui-même sort de la chambre avec une vitesse grand V en
criant : " Koffi  veut me tuer. Je l'ai vu en personne. Il est au
salon, caché derrière sa photo. Il ne blague pas. Il croit que
c'est moi qui l'ai tué, ce qui n'est pas vrai ". 

Hébétées, les gens se mirent à le regarder abasourdis. Ils
ne comprenaient rien. Tout ce qui fut entrepris pour calmer sa
folie ne donna rien. Aux dernières nouvelles, il serait conduit
chez le charlatan du village pour y suivre les rites appropriés. 

Les morts ne sont pas morts, nous a-t-on enseigné. Qui dit
le contraire? 

B. TALOM 

Le président du Mouvement des Républicains Centristes (MRC), Frédéric Abass
Kaboua, a animé un point de presse hier à Lomé. Occasion pour le leader du MRC de
dénoncer le double langage du chef de file de l'opposition, Jean-Pierre Fabre, et d'ap-
peler à la ''conscience populaire'' après que ce dernier ait eu des faveurs de la Banque
Ouest Africaine de Développement (BOAD), ceci du fait de son titre.

L'association des res-
sortissants togolais rési-
dents à Berlin-
Brandenburg (en
Allemangne) a célébré le
1er septembre dernier, la
première édition de la
journée culturelle togolai-
se à Berlin dans la capita-
le allemande. Cette jour-
née culturelle et festive a
connu la présence de
l'Ambassadeur du Togo en
république fédérale
d'Allemagne, M. Komi
Baayedze Dagoh, ainsi
que celle des autres com-
munautés africaines à
Berlin.

Placée sous le seau de
"bénéfice concert", avec
pour thème : "Identité cultu-

relle et valorisation de la cul-
ture togolaise", cette journée
marquant l'art et la culture
togolaise en  terre alleman-
de à été une occasion pour
les Togolais résidents à
Berlin de mettre en exergue
et de valoriser leur culture
d'origine.

Prenant la parole à cette

occasion la présidente de
l'association  NOVISSI e.V,
Mme Nassi Agbanama a
d'abord rendu un hommage
a l'Ambassadeur du Togo en
Allemagne ainsi qu'aux aut-
res communautés qui ont
bien voulu donner un sens
tout particulier à cette mani-

Célébration de la journée culturelle togolaise à Berlin 
par L'association NOVISSI e.V. :

L’identité et la 
culture togolaise

valorisées à Berlin

Mme Agbanama Nassi, présidente de l’association (au premier rang)

Suite à la page 7
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Le calendrier délégation
togolaise au sommet sino-
africaine qui s'est tenu en
Chine en début de semaine
dernière, n'a pas été de tout
repos. Entre audiences, ren-
contres, table ronde et busi-
ness forum Togo-Chine, la
délégation conduite par
Faure Gnassingbé a réussi à
réchauffer les liens diploma-
tiques entre la Chine et le
Togo avec à la clé, un parte-
nariat signé entre la
Chambre de Commerce et
d'Industrie du Togo (CCIT) et
la China Chamber of
Commerce for Import and
Electronic Products.

Les rideaux du sommet
sino-africain FOCAC 2018 se
sont refermés avec de bonnes
nouvelles pour les pays afri-
cains qui se sont frotté les
mains puisque la seconde éco-
nomie du continent mondiale,
la Chine, a décidé de casser
sa tirelire. Elle a décidé de
mettre à la disposition des
pays africains, dont le Togo,
une enveloppe de 60 milliards
de dollars supplémentaires
pour leur développement.

Le Togo a tiré son épingle
de jeu 

En marge du sommet du

FOCAC, les présidents chinois
et togolais ont saisi l'occasion
pour échanger, le 06 septemb-
re dernier, sur divers sujets
dont la coopération sino-togo-
laise.  La séance a permis au
deux pays de signer des docu-
ments de coopération bilatéra-
le.

Pour le président togolais, "
le Togo sera toujours solidaire
de la Chine fraternelle ". Tout
en félicitant la Chine pour le
succès du sommet de Beijing
qui a élevé le partenariat stra-
tégique et coopératif global
Afrique-Chine à une nouvelle
échelle, le président Faure
Gnassingbé a salué les huit
(08) initiatives annoncées par
Beijing en faveur du continent
et exprimé le soutien du Togo. 

Le président chinois, Xi
Jinping, a exprimé son souhait

de voir leurs deux pays tirer
pleinement avantage de leur
fructueuse relation. Tout en
rappelant que son pays était
prêt à approfondir sa coopéra-
tion avec le Togo dans plu-
sieurs domaines tels que l'agri-
culture, l'énergie, le textile, les
mines et les infrastructures, le
leader chinois a d'ailleurs invi-
té le Togo à participer à l'initia-
tive " La Ceinture et la Route ".

En marge de ce tête à tête
entre les deux hommes d'Etat,
une table ronde a permis de
réunir les chefs d'entreprises
chinoises et togolaises. Une
rencontre qui a été bénéfique
pour les deux pays puisqu'un
partenariat a été signé entre la
Chambre de Commerce et
d'Industrie du Togo (CCIT) et
la China Chamber of
Commerce for Import and

Electronic Products. 
Cet accord, signé côté

togolais par Germain Méba,
Président de la CCIT et du
côté chinois par Jiang
Zengwei, N°1 du CCPIT, vise à
faciliter, pour les opérateurs
économiques des deux pays,
l'accès à leurs marchés
respectifs. Il devrait permettre
d'attirer des investissements
privés chinois en vue du finan-
cement du Plan National de
Développement (PND 2018-
2022), en ligne avec l'ambition
gouvernementale de mobiliser
65% du financement de cette
vision auprès du secteur privé.
Cet accord va également s'in-
tégrer dans la volonté des
autorités togolaises de favori-
ser un transfert de compéten-
ces chinoises en faveur du
Togo. Une manière donc pour
les deux chefs d'Etat de boos-
ter les échanges commerciaux
entre leurs deux pays.

La China Chamber of
Commerce for Import and
Export of Machinery and
Electronic Products est une
association de plus de 10 000
membres. Elle est composée
de grandes entreprises manu-
facturières et commerciales,
des entreprises dont les indus-
tries mécaniques et électro-

niques.
Le 1er business forum

Togo - Chine
C'est le président togolais

en personne qui a ouvert les
travaux du premier forum
Togo-Chine le 07 septembre à
Hangzhou dans la province de
Zhejiang. Evénement inédit
organisé par le pays de Faure
Gnassingbé, le premier Forum
Togo-Chine a pour objectif
prioritaire de vendre le Plan
National de Développement au
secteur privé dont la participa-
tion à la réalisation des objec-
tifs est attendue à hauteur de
65%.

A l'ouverture de ce grand
événement, le président Faure
Gnassingbé a souligné que le "
choix de la Province de
Zhejiang pour accueillir cette
première édition n'est pas for-
tuit. Hier " Mer des rizières ",
aujourd'hui capitale chinoise,
demain mondiale, du e-com-
merce, elle est le symbole du
miracle économique chinois
qui inspire tant notre continent
". 

Ainsi, selon lui, ce " forum
participe à l'intensification des
échanges économiques entre
la Chine et le Togo, dans la
lignée des ambitions expri-

Le Togo tire son épingle du jeu avec un partenariat
entre l'association des entreprises chinoises et la CCIT

Les retombées du Business Forum Togo-Chine :

Évaluation 2017 des politiques et des institutions en Afrique (CPIA) : 
Une situation globalement identique à celle de 2016

La dernière évaluation
des politiques et institu-
tions publiques en Afrique
subsaharienne réalisée par
la Banque mondiale révèle
une situation globalement
inchangée en 2017, alors
qu'elle s'était dégradée l'an-
née précédente.

Cette analyse couvre 38
pays et mesure leurs progrès
dans le renforcement de la
qualité des politiques et insti-
tutions publiques. Les pays
sont notés sur une échelle de
1 (note la plus faible) à 6
(note la plus élevée) pour 16
indicateurs de développe-
ment regroupés dans quatre
catégories : gestion écono-
mique ; politiques structurel-
les ; politiques d'insertion
sociale et d'équité ; gestion et
institutions du secteur public.
En 2017, la note moyenne
attribuée par l'" Évaluation
des politiques et des institu-
tions en Afrique " (plus
connue sous son acronyme
anglais " CPIA ") s'établit à
3,1. L'Afrique subsaharienne
est donc légèrement en-des-
sous de la moyenne des aut-
res pays bénéficiant de l'aide

de l'Association internationale
de développement (IDA)*, qui
ressort à 3,2.

" En 2017, les pays afri-
cains ont bénéficié d'un envi-
ronnement mondial plus favo-
rable qui leur a donné l'espa-
ce nécessaire pour introduire
des réformes ", explique
Punam Chuhan-Pole, écono-
miste principale à la Banque
mondiale et auteur principale
du rapport. " Selon notre ana-
lyse, en 2017, les pays ont
été près de 30 % plus nomb-
reux qu'en 2016 à améliorer
leurs politiques et institutions
nationales. C'est là une ten-
dance encourageante. " La
conjoncture économique
mondiale a en effet permis à
l'activité économique de se

redresser en Afrique subsa-
harienne, atténuant les pres-
sions qui s'exercent sur des
structures politiques et institu-
tionnelles faibles.

La situation est cependant
très variable d'un pays à l'aut-
re. Le Rwanda a continué d'ê-
tre en tête du classement, à
l'échelon régional et mondial,
en obtenant une note de 4.
Parmi les autres pays bien
placés dans le classement
régional, on trouve le
Sénégal, avec la note de 3,8,
suivi de près par Cabo Verde,
le Kenya et la Tanzanie, qui
obtiennent tous les trois la
note de 3,7. Dans l'ensemble,
un peu plus de la moitié (20)
des pays de la région qui
empruntent auprès de l'IDA

ont affiché des performances
relativement faibles, avec des
notes inférieures ou égales à
3,2. Les pays fragiles peinent
en particulier à faire face aux
défis posés par un environne-
ment exposé à des risques
élevés de conflit, aux chocs
sur les prix des produits de
base ou à la menace clima-
tique.

" Le CPIA est un outil
important pour les pays afri-
cains car non seulement, un
meilleur score permet d'aug-
menter le montant des finan-
cements concessionnels
octroyés par la Banque mon-
diale, mais aussi parce que
c'est un excellent outil pour
élaborer et suivre les poli-
tiques publiques ", souligne
Albert Zeufack, économiste
en chef de la Banque mondia-
le pour l'Afrique. " Par consé-
quent, nos pays devraient
accorder plus d'attention à cet
outil important et l'utiliser. "

Depuis 1980, les notes de
la CPIA servent à déterminer
l'allocation des ressources de
l'IDA aux pays les plus pauv-
res. Elles permettent égale-
ment de suivre les progrès
des économies africaines et

de les comparer à ceux des
autres pays IDA.

* L'Association internatio-
nale de développement (IDA)
est l'institution de la Banque
mondiale qui aide les pays les
plus pauvres de la planète.
Fondée en 1960, elle accorde
des dons et des prêts à faible
taux d'intérêt ou sans intérêts
en faveur de projets et de pro-
grammes de nature à stimuler
la croissance économique, à
réduire la pauvreté et à amé-
liorer la vie des plus démunis.
L'IDA figure parmi les princi-
paux bailleurs de fonds des
75 pays les plus pauvres de la
planète, dont 39 se trouvent
en Afrique. Les ressources de
l'IDA permettent d'apporter
des changements positifs
dans la vie de 1,5 milliard de
personnes résidant dans les
pays éligibles à son aide.
Depuis sa création, l'IDA a
soutenu des activités dans
113 pays. Le volume annuel
des engagements est en
constante augmentation et
s'est élevé en moyenne à 18
milliards de dollars au cours
des trois dernières années,
54 % environ de ce montant
étant destinés à l'Afrique.

Faure Gnassingbé à l’ouverture du 1er Business Forum Togo-Chine

Le siège de la Banque mondiale

Suite à la page 7
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2è journée des éliminatoire CAN Cameroun 2019 / Togo - Bénin  (0-0) :
Un nul révélateur des lacunes du projet " Le Roy "
Le public sportif togo-

lais a assisté impuissant
au match terne (0-0) des
Eperviers du Togo
dimanche dernier face
aux Ecureuils du Bénin,
en match comptant pour
la seconde journée des
éliminatoires pour la
Coupe d'Afrique des
Nations (CAN). Avec un
point en deux matches,
les Togolais sont désor-
mais contraints aux
exploits lors des prochai-
nes journées…
Visiblement le projet foi-
reux du ''sorcier blanc''
semble prendre de l'eau. 

D'aucuns diront que la
rencontre entre les
Eperviers du Togo et les
Ecureuils du Bénin a été

une rencontre équilibrée. Si
les Togolais ont montré en
première période leur envie
de démontrer leur statut de
mondialiste, à travers une
possession de balle maté-
rialisée par plusieurs occa-
sions de buts malheureuse-
ment vendangées par son
capitaine notamment, il y a
eu lieu de s'interroger sur le
fond de jeu, une fois la

demi-heure passée. 
Selon des observateurs

avisés du sport roi, " il est
impossible et révoltant de
constater que Le Roy n'a
pas pu déjouer le plan mis
en place par Dussuyer (…)
Tactiquement, Claude Le
Roy a été inexistant ". 

Le  4-3-3 présenté par le
''sorcier blanc'' a été vite
phagocyté par le 3-5-2 de

Dussuyer. Le sélectionneur
togolais a été incapable de
réadapter son système de
jeu et prendre à défaut
Dussuyer. Et les déclara-
tions de Le Roy à la fin du
temps règlementaire en dit
long. Si malgré ce nul au
goût de défaite et les diffé-
rents caprices du coach
togolais, celui-ci se dit
satisfait, il y a lieu de s'in-
terroger sur la volonté réel-
le de ce monsieur de redo-
rer le blason du football
togolais…

Le public sportif togolais
a été témoin dimanche der-
nier de la mauvaise perfor-
mance de la sélection togo-
laise face à une formation
béninoise en construction,
venue à Lomé chercher un
nul. Claude Le Roy, diman-

che dernier a été l'ombre
de lui-même. Il a été littéra-
lement mis en déroute par
son alter égo béninois,
Michel Dussuyer qui cons-
cient des lacunes de son
effectif, n'a fait que contenir
les poulains de Claude Le
Roy, incapables de faire
rêver les Togolais.

Les Eperviers du Togo
se sont compliqués la
situation dans ce Groupe D
puisqu'à l'issue de deux
journées, la première place
est coccupées par les
Fennecs d'Algérie et les
Écureuils du Bénin avec
quatre (04) points chacun,
la Gambie et le Togo sont
co-derniers avec un (01)
point au compteur.

JPB

Un Shéyi (au milieu) inefficace tout comme son coach...             ...Claude Le Roy

Célébration de la journée culturelle togolaise à Berlin 
par L'association NOVISSI e.V. :

L’identité et la 
culture togolaise

valorisées à Berlin
festation en l´honorant de
leur présence. 

Ensuite elle rappelé que
cette journée est organisée
au profit des œuvres socia-
les de l'association NOVIS-
SI e.V.. 

Pour ce faire, elle a lancé
une invite a tous les
Togolais au don de soi, au
partage, et à la solidarité. "
C´est à cette cause que
nous les membres de
Novissi adhérons et vous
invitons à répondre massi-
vement à cet appel de don
", a-t-elle souligné.

Enfin, la présidente de
l'association a remercié
tous les donateurs et les
bienfaiteurs de l'association
de par leurs gestes multifor-
mes depuis sa création. "
Les fonds récoltés au cours
de cette journée culturelle
ainsi que toutes les aides
seront utilisés pour faciliter
l'accès à des soins de quali-
té à l'hôpital de Datcha par
la mise à disposition des
matériels et équipements de
travail adaptés en quantité
suffisante pour le mieux-
être des malades ", a-t-elle
indiqué.  

L'ambassadeur Komi
Bayedze Dagoh quant à lui
s'est réjoui de cette initiative
qui est la première, à être
initiée par l'association
NOVISSI e.V.. 

Pour lui cela témoigne
l'attachement et l'amour de
nos compatriotes de Berlin
à leur patrie. " Je félicite
tous les membres de cette
association qui sont profon-
dément engagés dans l'ac-
tion de reconstruction et
dans la présentation de
notre pays ", a fait savoir
l'ambassadeur à l'entame
de son allocution de cir-
constance. 

Le Togo notre pays, a t-il
ajouté, nous apprend des
valeurs nobles telles que  la
culture de la fraternité, la
cohésion sociale et l'amour
telles que prône votre asso-
ciation NOVISSI e.V.. M.
Dagoh a saisi l'occasion
pour inviter la diaspora
togolaise à Berlin à plus de
sérénité, à la cohésion, à la
solidarité et à l'entraide car,
a-t-il indiqué, c'est dans l'u-
nion et la fédération des
énergies que se trouve la
force.

Espoir

Suite de la page 4

TOURISME : Le Togo, deuxième pays le plus visité
au monde en 2017 avec un chiffre de 46%

Selon le dernier classe-
ment mondial effectué par
l'Organisation Mondiale du
Tourisme (OMT), le Togo
est le deuxième pays de
destination touristique
d'affaires au monde en
2017.

Le rapport stipule que le
nombre de visiteurs ayant
foulé le sol du continent afri-
cain a augmenté de 9%
depuis 2017 faisant de
l'Afrique, l'un des continents
où le taux de fréquentation
touristique a bondi.

L'Egypte connaît la plus
forte progression au monde
avec plus de 55% de visi-
teurs par rapport à 2016. Ce
pays de la corne de l'Afrique
est suivi par le Togo qui affi-
che un chiffre de 46% de visi-
teurs en 2017. 

Les chiffres de l'Agence
onusienne, indiquent que
cette augmentation s'ex-
plique par le développement
des voyages d'affaires portés
par le contexte économique.

A la base de cette perfor-
mance du Togo, selon l'ex-
pert Didier Arino de
Prototourisme, le développe-

ment des voyages d'affaires.
La capitale togolaise touche
les dividendes de sa situation
de hub logistique régional
avec son aéroport de nouvel-
le génération et de son port,
le seul en eau profonde dans
la sous-région ouest-africai-
ne. 

Le pays a, en effet, entre-
pris depuis 2013 d'importan-
tes réformes tant sur le plan
de la gouvernance que celui
de l'amélioration du climat
des affaires. Ce qui, selon
plusieurs milieux écono-
miques, améliore le capital
confiance des investisseurs
dont l'aéroport international
Eyadema Gnassingbé ne
désemplit plus.

" Le Togo est bien posi-
tionné dans la
sous-région. Il
possède un port,
un aéroport
magnifiquement
rénové et ouvert,
un hôtel cinq étoi-
les, et il y a des
plages et des
installations de

loisir. Et comme je l'ai déjà
dit, tous les éléments et tous
les ingrédients sont disponi-
bles ", avait fait remarquer en
juillet 2018 Marcel
Brekelmans, Directeur de
l'Hôtel 2 Février de Lomé.
Selon le Belge spécialiste en
hôtellerie, le Togo mérite bien
de se positionner comme un
vrai hub logistique pour la
sous-région.

D'ailleurs au business
forum tenu à Hangzhou en
Chine le 7 septembre der-
nier, de nombreux hommes
d'affaires chinois, très
séduits par les opportunités
qu'offre le Togo dans la sous-
région ouest-africaine, ont
donné leur accord de princi-
pe pour déposer leurs valises
à Lomé dans les prochains
jours. De quoi nourrir de bel-
les perspectives pour le pays
dans les tous prochaines
semaines voire mois.

Rappelons que selon l'a-
gence onusienne, 63 millions
de touristes ont visité le
continent africain en 2017.

Carole AGHEY & JPB

La faille d’Alédjo, un site iattractif

Ihou Attigbé, minsitre du Tourisme

Lisez votre journal

Tous les jeudis
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aCtUalIté
Législatives prochaines :

La CENI aura le soutient et l'expertise de la CEDEAO
Le démarrage du recensement maintenu au 1er octobre

La Commission Électora-
le Nationale Indépendante
(CENI)  avance à pas de
géant vers  les prochaines
élections législatives pré-
vues pour le 20 Décembre
prochain et  peut compter
sur la Communauté
Economique des Etats de
l'Afrique de l'Ouest
(CEDEAO) pour le succès
de ce scrutin.

Au cours de la première
réunion du Comité de suivi de
la mise en œuvre des recom-
mandations  tenue lundi der-
nier,   la Commission de la
CEDEAO présidée par Jean
Claude Brou, a fait observé
que les experts notamment

pour les missions d'observa-
tion électorale et d'audit du
fichier électoral seront au
Togo durant tout le processus
en vue d'accompagner la
CENI.

La rencontre  du Comité de
suivi avait pour objectif de
procéder à l'évaluation du

niveau de mise en œuvre de
la feuille de route de la
CEDEAO pour une sortie de
crise au Togo, et de partager
avec les différents acteurs,
les diverses actions entrepri-
ses à ce jour par la
Commission de la CEDEAO
dans ce sens. L'organisation

sous-régionale compte donc
apporter son soutien à la
CENI comme ce fut le cas lors
de la présidentielle d'avril
2015.

La CENI, de son côté,
poursuit les activités inscrites
à son agenda. En effet après
la publication la semaine der-
nière la liste des opérateurs
de saisie, l'institution est pas-
sée à une nouvelle étape du
processus notamment la for-
mation de ceux-ci. 

Au total 5000 opérateurs
de saisie ont été sélectionnés
par la Commission Electorale
Nationale Indépendante. Près
de 3300 d'entre eux font par-
tie de la première vague de
formation qui se déroulera

durant toute la semaine.
Selon le professeur Kodjona
Kadanga, Président de l'insti-
tution, les OPS seront outillés
sur l'utilisation des fiches
d'enrôlement biométrique afin
d'enregistrer les données
identitaires des électeurs.

Le recensement électoral
dans le Grand Lomé démarre
le 1er octobre dans la Zone I.
Dans la zone II,  l'opération
est prévue pour  le 17
Octobre. Tout est donc bien
parti. La CENI est donc à pied
d'œuvre pour l'organisation
de ces élections qui, selon
elle, se dérouleront dans un
esprit de paix et de fraternité.

Espoir

Le siège de la CENI

Le Togo tire son épingle du jeu avec un partenariat
entre l'association des entreprises chinoises et la CCIT

Les retombées du Business Forum Togo-Chine :

mées par nos nations au cours
du Forum sur la coopération
sino-africaine qui s'est tenu en
début de semaine à Beijing ". 

A ce forum, le chef de l'Etat
togolais a vendu la destination
Togo aux hautes autorités poli-
tiques, mais aussi et surtout
aux opérateurs économiques
chinois qui composaient en
majorité son auditoire. " Le
port de Lomé, port naturel en
eaux profondes, peut accueillir
des navires de 13 000 TEU,

faisant de Lomé un hub por-
tuaire de la sous-région facili-
tant les échanges. Depuis
2014, le port de Ningbo est
ainsi à 29 jours de traversée
du port de Lomé ", a relevé
Faure Gnassingbé, avant de
poursuivre : " L'aéroport de
Lomé, relié à plus de 20 capi-
tales d'Afrique de l'Ouest et
d'Afrique Centrale, peut
accueillir jusqu'à 2 millions de
passagers par an ".

Tout en insistant sur la
volonté des opérateurs écono-

miques togolais de nouer des
relations d'affaires avec leurs
homologues chinois, le prési-
dent Faure Gnassingbé a invi-
té le secteur privé chinois à
venir investir au Togo et soute-
nir son Plan national de déve-
loppement.  " Produire au
Togo, c'est la garantie de pou-
voir exporter votre production
sans barrière tarifaire vers les
pays de la CEDEAO, un mar-
ché de plus de 300 millions de
personnes en Afrique de
l'Ouest dont le niveau de vie et

de consommation augmentent
rapidement ", a-t-il souligné. Il
a conclu en disant qu'il s'agit là
d'un " partenariat gagnant-
gagnant ". 

Un discours qui n'a pas
laissé insensibles les opéra-
teurs économiques chinois qui
ont décidé d'ouvrir les portes
de leurs entreprises à la délé-
gation togolaise.  Le géant
Alibaba ou encore la Zone
économique et technologique
de développement industriel
de Hangzhou, a été visitée par

Faure Gnassingbé et sa délé-
gation.

Somme toute, le sommet
sino-africain FOCAC 2018 a
été une véritable aubaine pour
la délégation togolaise qui non
seulement a ratissé large mais
a réussi également à vendre la
destination Togo aux hommes
d'affaires et investisseurs chi-
nois qui n'hésiteront plus dés-
ormais à investir au Togo au
grand bonheur des popula-
tions des deux pays. 

JPB

Suite de la page 6

Le match Togo - Benin
comptant pour la 2ème jour-
née des éliminatoires de la
Coupe d'Afrique des Nations
(CAN) Cameroun 2019 joué
le weekend  dernier, a causé
une grande frustration au
sein de la population non
seulement pour l'inefficacité
des Eperviers face aux
Ecureuils mais surtout la
non retransmission de cette
rencontre très  attendue par
la population togolaise. Face
au mécontentement et la
dénonciation de cet état de
fait des fans du foot togo-
lais, la FTF et la TVT se sen-
tant coupables, se livrent à
des accusations par medias
interposés. 

A la grande surprise des
téléspectateurs, la télévision
nationale et officielle la TVT, a
joué aux abonnés absents sur
les ondes lors de la retrans-
mission. Quant au groupe
Canal+ qui avait voulu combler
le vide, il a été tout simplement

défaillant au final. Reçu lundi
10 septembre  dernier dans l'é-
mission " club de la presse " de
Radio Kanal FM, Alfred
Kolani, responsable du desk
sport à la TVT n'avait pas hési-
té à accuser les premiers
responsables de la FTF et à
leur faire porter la responsabi-
lité de la situation qui a empê-
ché la chaine de télévision
nationale de retransmettre le
match Togo-Bénin du 09 sep-
tembre 2018 pourtant joué à
Lomé. 

" (…) Ce n'est pas force-
ment la faute de la TVT parce
que nous avons pris les dispo-
sitions nécessaires de notre
côté pour pouvoir diffuser ce
match, mais comme nous ne
sommes pas les seuls à déci-
der, hier ont était au stade
avec tous les matériels mais
finalement il y a eu une réten-
tion d'information à un certain
niveau ", a indiqué M. Kolani. 

Cependant, la
Confédération Africaine de
Football (CAF) fait signer par

chaque Fédération au début
de chaque compétition, des
engagements et dans ces
engagements, il est question
que la fédération hôte assure
qu'elle pourra produire le
match et l'envoyer à la CAF
pour une éventuelle diffusion
sur d'autres chaînes de télévi-
sion. " De notre coté, déjà le 29
août, nous avons envoyé une
lettre accompagnée de
demande d'accréditation à la
FTF. En retour, nous avons
reçu une correspondance de la
FTF qui n'est pas très amicale
", a expliqué M. Alfred Kolani. 

Pour lui la fédération togo-
laise de football n'avait pas
prévu la retransmission de ce
match. " Nous avons réintro-
duit une autre lettre à la
Fédération qui nous explique
que les droits de ce match sont
confiés à Lagardère Sport
mais que la CAF autorise la
TVT à retransmettre le match
en local. Mais malheureuse-
ment, la société en charge de
la production du match nous a

Qui a refusé la retransmission  du match Togo-Benin au contribuable togolais ?
fait savoir en dernière minute
que notre fédération ne nous a
pas choisi comme télévision
hôte pour diffuser le match ",
a-t-il ajouté. " Lorsqu'on a eu le
document de règlement de dif-
fusion, on se rend compte que
ledit document a été signé par
la fédération depuis le 30 mai
2017 et envoyé à la CAF sans
que la TVT soit choisie pour
diffuser le match ", déplore le
responsable desk sports à la
télévision nationale. La
Fédération a-t-elle délibéré-
ment refusé la diffusion du
match à la télévision nationale
comme le prétend Alfred ?

La réponse du berger à la
bergère n'a pas tardé. Reçu à
son tour dans la même émis-
sion du Kanal FM le11septem-
bre, M. Hervé Tété Agbodan,
responsable des Affaires juri-
diques et administratives et
chargé des licences de la FTF,
a rétorqué  avec véhémence à
M. Kolani, " si vous voulez un
produit de quelqu'un, vous
prenez très tôt les dispositions
pour bénéficier de ce produit.
Qu'ils bougent un peu…, le

monde va vite et leur inculture
en matière de droits télé pose
un problème dommageable au
peuple togolais. Il faut qu'ils
bougent un peu.", a déclaré
Hervé  Agbodan. 

Au lieu de nous faire porter
le chapeau de leur inaction, il
aurait dû chercher ce qui n'a
pas marché. Les droits marke-
tings TV appartiennent à la
Fédération et non à la TVT. Ce
sont des droit qui nous ont été
concédés par la CAF, fusti-
geait le chargé des affaires
juridiques de la FTF. Selon lui,
même si les droits de diffusion
sont donnés gratuitement à la
TVT, elle ne pourra pas mobili-
ser les sponsors pour soulager
la FTF qui paye la somme de
40.500.000 FCA environ dans
le cadre de l'organicien des
matchs de l'équipe nationale. 

Il va sans dire que la satis-
faction de la population amou-
reuse du football n'est pas
encore au menu ni de la TVT
ni de la FTF car ces  guéguer-
res ne profitent  guère à la
population.  

Daniel A.

La TVT et la FTF à couteaux tirés




